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 Air extérieur: quelle surveillance et quels enjeux?  



Titre de la présentation 

 
    

Airparif 
 

Une association indépendante   
pour surveiller et informer   



Dans le cadre de la Loi sur l’air (LAURE 1996)  
 

•  Association indépendante (loi 1901 à but non lucratif), 
  Créée en 1979 

• agréée par le ministère en charge de l’Environnement,   

• chargée de la surveillance et de l’information sur la qualité de l’air,  
  En Ile-de France  

• Une gouvernance multipartite, avec  à part égale :  
- l’Etat  
- les collectivités 
- les activités émettrices de polluants 
- les associations environnementales 
 et de consommateurs + experts  
 
 
 
 
 

   
 

  

Airparif : Association agréée de surveillance de la qualité de l’air 

Coût de la surveillance  

en Ile-de-France :  

~ 0,50 centimes par francilien 

Coût de la surveillance et info 

en Ile-de-France :  

~ 0,50 centimes par francilien 



Un rôle d’expertise et d’information 

SURVEILLER  
 
INFORMER  
les citoyens, les médias,  
les autorités et les décideurs 
 
 

COMPRENDRE et ANALYSER  
- les phénomènes de pollution 
- leurs liens avec le climat 
- et avec l’exposition des personnes  

PREVOIR et DIFFUSER  
- la qualité de l’air du jour et du lendemain 
- Les épisodes de pollution  

EVALUER et ACCOMPAGNER les plans d’action  
- avant leur mise en place  
 (dimensionnement des actions) 
-   vérification de leur impact  
 (suivi des plans) 
-   Faciliter la concertation 



• différents environnements 
  qualité de l’air moyenne et maximale 
  autour des zones à forts enjeux 
  autour des industries et dans les transports 
  selon les différentes expositions des franciliens 

• différents polluants  
 réglementés pour leurs effets sur la santé 
 émergents (pesticides, particules ultrafines, 
  polluants air et climat …)  

• avec différents outils complémentaires  
  stations 
  campagnes de mesure 
  inventaire des sources 
  outils de modélisation  : impact, prospective et prévision  

 
 
  

Surveiller 



 

  
De multiples interlocuteurs :  
• public 
• autorités (municipalités, région, Etat, Europe …) 
• médias français et étrangers  
• écoles, universités 
• scientifiques, médecins     
• homologues étrangers     

         Actions :  
     Informer et sensibiliser 

 

   Enjeu : 
                      Interfacer 12 millions de franciliens 

 
 

Qualité de l’air : première préoccupation environnementale  
des franciliens (IPSOS, 2014) 

 
   

 

Informer  

Crédit : JB Gurliat 



Collaborations internationales 
 
 
 Avec Pékin  

• Convention de partenariat sur 3 ans  

 
 
 Projets européens  

•  sur les microcapteurs  
• Interactions satellites / stations / modélisation  
 (COPERNICUS) 

 
 
 

Indice de pollution en temps réel  
dans 115 villes européennes  

Exemples en 2015 



Titre de la présentation 

  

 
Qualité de l’air 2014 

en Ile-de-France 
 

Une amélioration sur le long terme  
mais des niveaux toujours soutenus  
et au-dessus des réglementations  



 
Une météorologie très dispersive  en 2014,  
Et poursuite d’une baisse tendancielle  
 

Mais toujours insuffisants pour le respect des réglementations  
pour 5 polluants 

le dioxyde d’azote (NO2), les particules PM10 et PM2,5,  
l’ozone (O3) et le benzène (C6H6) :  

 
  
   

Une amélioration, mais 5 polluants toujours problématiques 

Parmi la 60aine de polluants suivis par Airparif, et les 13 polluants réglementés, 5 dépassent tous les ans au moins une norme  

 Nécessité d’actions permanentes  
 pour agir sur cette pollution quotidienne  
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    concernés par un dépassement  
des normes pour 3 polluants  

 
 Implantés en moyenne à moins de 40 m. d’un axe routier important 
  Surexposition le long du trafic   
 

 125 écoles (avec près de 28 000 élèves de maternelles et primaires),  
 85 crèches (3 250 places),  
 66 hôpitaux (6 700 lits)  
 et 36 hébergements pour personnes âgées (2 500 places):  

 soit potentiellement  près de 40 000 personnes sensibles  
 

  75 % à 80 % à Paris 

 

Etablissements recevant du public sensible 



 
 4 sources d’emissions primaires d’importance très variable : 

 
   émissions directes dans l’atmosphère  
   dont 1/3 provenant du trafic diesel mais pas seulement… 
    -  activités humaines :  
     trafic routier, chauffage résidentiel/tertiaire (dont chauffage au bois),   
     Industrie manufacturière (chantiers, BTP), agriculture…  
     + Sources naturelles  
   

   transformation chimique  
   de polluants gazeux 
 

   remise en suspension  
   par le vent et le trafic  
 
   et le transport  
   à travers l’Europe   

L’origine des particules : 
détermine leur taille et leur composition 



Origine des particules fines observées en Ile-de-France*  
 

 
  
 

*Etude cofinancée par l’Etat, la Mairie de Paris et la Région, selon une méthodologie développée par Berlin 

Import   

Agglomération  
Parisienne  

•  Trafic (44%):  eseentiellement diesels (à 40% :   
 voitures mais aussi véhicules de livraison et poids lourds)  
 + 2 roues motorisés (jusqu’à 4% dans Paris) 
•  Agglomération (17%):  
 - trafic (4%)  
 - chauffage dont chauffage au bois (4%)  
 - réactions chimiques dans l’atmosphère (5%) 
 

39% 

17%  

44%  

Le long  
du trafic  

 
•  Agglomération (30%) :   
- chauffage (9%) dont bois (7%) 
- trafic (8%)  
- réactions atmosphériques (7%) 
- industrie (3%)  
 

70% 

30%  

Dans 
l’agglomération  

Trafic   

Production 
francilienne sur 

laquelle une 
actions locale 
est possible  

Concentrations totales  



Particules (PM10) : des niveaux toujours soutenus le long du trafic  

 
 

sont potentiellement exposés à un air  
qui ne respecte pas la réglementation*  

En 2014 : environ 400 000 Franciliens  

  

En Ile de France: Légère tendance à la baisse. 
 
•  Des niveaux plus faibles qu’en 2013, mais toujours soutenus; 
•  Essentiellement le long du trafic  et dans les zones densément peuplées; 
•  Superficie du dépassement : 60 km² et 700 km d’axes routiers; 

* 

Paris 

Ile-de-France 



Particules fines PM2.5 : des niveaux tout aussi soutenus  

•  Valeur limite annuelle européenne pour 2014 (26 µg/m3) : respectée loin du trafic et pour la 
première fois respectée sur les trois sites trafic;  

•Dépassement de l’objectif de qualité français (Grenelle II + OMS, 10µg/m3 ) :  
  concerne 11,1 millions soit plus de 90% des Franciliens. 



   Le transport routier (54%), puis le chauffage (21%) ,  
sources principales d’émissions d’oxydes d’azote  

dans l’atmosphère en Ile-de-France  

 

  
 
 
 
 
 
 

  
 

  

Le dioxyde d’azote (NO2): un traceur des transports  

Extraction, 
transformation et 

distribution d'énergie

6% Industrie 
manufacturière

4%

Traitement des 
déchets

2%

Secteur résidentiel et 
tertiaire dont 

chauffage urbain

21%

Trafic routier
54%

Trafic ferroviaire et 
fluvial

1%

Plate-forme 
aéroportuaire

6%

Agriculture
3%

Chantiers et carrières
3%

NOx

Trafic routier 
54% 

Voitures: 42 % 
Poids lourds: 30% 
Véhicules de livraison: 18 % 

Chauffage  
(résidentiel et tertiaire)  

21% 



Le dioxyde d’azote (NO2) : la situation en 2014 

       Hauts  
de Seine  

 
  

En 2014 : 2,3 millions de Franciliens  
(dont  9 parisiens sur 10)  

Seine Saint 
Denis 

Val de Marne 

En Ile-de- France   
•  Etendue du dépassement : 140 km² et plus de 1510 km d’axes routiers  

 •   Une tendance à l’amélioration ces dernières années 

potentiellement exposés à un air qui ne respecte pas la réglementation*  



Ozone : impact sur les rendements agricoles?  

• Ozone très dépendant des conditions météorologiques estivales : 
 Eté nuageux et pluvieux + baisse des émissions de COV  

• Mais comme tous les ans, dépassement de l’Objectif de Qualité pour la 
protection de la santé sur l’ensemble de la région 



Ozone : seul polluant en augmentation  

• Seul polluant dont les niveaux ont augmenté depuis 20 ans 
 Mais stabilisation depuis 10 ans   
• Transfert à travers l’Europe  
• Impact sur les rendements agricoles?  
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Travaux en cours  
et à venir  

  



Pollution 
industrielle  

Pollution des 
transports      Exposition à la pollution      

Surveillance environnementale  
dans l’air ambiant   

Environnement intérieurs  

Déplacements 

 Pollution de l’air  
et Changement climatique       

Comportements des individus  

Evolution de la surveillance: thématiques  

Dans un « environnement », qui évolue rapidement :   

de plus en plus :  *  international  
  *  et concurrentiel  



 
- Des outils communs :  inventaire d’émissions 
 
  
 

Suivi des problématiques air et climat  



Suivi des problématiques air et climat  

 

- Exemples de mesures :  
• Tour Saint Jacques 1995-1999 : +5% de CO2 

• 2015 : Ouverture d’une nouvelle station permanente de mesure du CO2  
 à la tour Eiffel 
 
 
 
 
 
 
 
 
• Accompagnement des Plans Climat Air Energie Territoriaux (PCAET) 
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 Une contribution du trafic importante,  
 en plus de la contribution agricole   

Meilleure connaissance des sources de polluants  
 Chimie rapide et composition des particules   

Exemple : en cas d’épisode de pollution (mars 2014) 
Appui aux décideurs   
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18 mars 2015 : Impact de l’Ile-de-France sur les régions avoisinantes 
               jusqu’à 25 % des concentrations en nitrate de la région Centre 

Meilleure connaissance des sources de polluants  
 Modélisation  



Polluants « émergents »   

 
 Diagnostics et travaux prospectifs  
  pour des polluants non réglementés dans l’air  

- Carbone suie :  
 effet sur la santé,  
 évaluation de plans d’action 
 et lien avec le climat  

- Ammoniac 

- Pesticides  
 
 
 



Des enjeux en grande couronne : pesticides   

en 2006-2007 

- 1er diagnostic des niveaux de pesticides en Ile-France  
 de 2006 à 2007 

- Nouvelle évaluation 2013-2014 : résultats en 2015   
 



La qualité de l’air :  1ère Préoccupation environnementales  
des franciliens  

 

 Amélioration de l’information  
 

 
Cartes Hor’Air  
Cartes haute définition,  
sur toute l’Ile-de-France,  
qui intègrent l’impact du trafic  
en temps réel  

 
visualiser son exposition  
à la pollution extérieure,  
heure par heure  
tout au long de la journée 
selon l’endroit où l’on se trouve  

 
 

Informations toujours plus en plus précises  



Titre de la présentation 

 
En bref,  

Pourquoi fait on cela   



 Des effets à l’échelle de la planète : gaz carbonique (CO2)  
  et autres gaz à effet de serre (GES) dont certains polluants de l’air   

 

 

 Tous ces effets ont un coût 
  
  

 Des effets locaux :  particules, ozone, dioxyde d’azote, benzène …  

   

Des effets qui ne sont pas que sanitaires  

 sur les bâtiments  
 sur l’environnement 

 sur la santé 

 réchauffement climatique  



Un coût sanitaire exorbitant  

« Il est rentable d'atténuer les effets de la pollution de l'air sur la santé. Les bases factuelles dont nous 
disposons donnent aux décideurs de l'ensemble des pouvoirs publics une raison impérieuse d'agir. Si 

différents secteurs s'unissent dans cette lutte, nous sauverons plus de vies, mais nous obtiendrons aussi 
des résultats qui vaudront des sommes d'argent exorbitantes »,  

 
- Dr Zsuzsanna Jakab, directrice régionale de l'OMS Europe -   

 
 

Evaluation de l’OMS et de l’OCDE (29 avril 2015) : 

En France :  
Coût économique des décès prématurés et maladies provoqués par la pollution 
de l'air en 2010 : ~ 48 milliards d’euros (2,3% du PIB )   

En Europe :   
600 000 décès anticipés et maladies provoquées par la pollution de l’air  
Soit une coût de  1 430 milliards d’euros par an 



La pollution de l’air  

1er risque sanitaire environnemental  
(PNUE + OMS)  

Compte tenu de ses liens :   

• Avec la santé :  
8 millions de décès par an  

-  dans les habitations : 4,3 millions 
- à l’extérieur : 3,7 millions 

classée comme cancérigene  

• l’économie ,  
En France : Commission d’enquête sénatoriale 

• la sécurité alimentaire, 

• et le changement climatique, 
 



Amélioration de la qualité de l’air : 
 

 co-bénéfices sur la santé 

Exemple :  Impact des politiques d’amélioration de la qualité de l’air (NO2 et PM) 
menées depuis les 1990’s en Californie du Sud,  sur la santé respiratoire de 2120 
enfants  
 
• Baisse des PM2,5 = hausse du volume expiré 
• Moins d’enfants en difficulté respiratoire 
• Amélioration observée chez les jeunes asthmatiques :   

moins d’enfants de faible capacité pulmonaire  
(de 7,9% à 3,6% de 1994 à 2010) 

• Bénéfices à long  terme:  
avec des poumons plus sains, les enfants 
développeront moins des maladies  
pulmonaires/cardiovasculaires  
Nb: et donc des dépenses de santé 

 
Et aussi : baisse de 65% entre 2005 et 2012  
du taux de cancers liés à la pollution  à LA, San Bernardino, Riverside, Orange  
(South Coast Air Quality Management District) 

 
 



Des contentieux en cours et à venir avec l’Europe 

Insuffisance transposition 
ou/et défaut d’application 

Demande d’information 

Mise en demeure 

Avis motivé 

Saisine de la Cour 
Européenne de Justice 

Condamnation de l’Etat 
membre 

Exécution de l’arrêt Amende + Astreintes 
journalières 

Non respect de 
valeurs limites  
(art.13, directive 
2008) 
 
Renforcé en 2014 
par l’art. 23 :  
Insuffisance des 
plans et mesures  
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En vous remerciant de votre attention 

www.airparif.asso.fr     

Avec l’aimable autorisation de Patrick Allard  


